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theatrelepublic.beIsabelle Pousseur l’affirme :

le monde a besoin de féminin
Scènes Création, transmission,
médiation: l’Océan Nord ne renonce
à aucune de ses missions.

Rencontre Marie Baudet

Résister. Comme tous les combats, celui d’Isa­
belle Pousseur et du Théâtre Océan Nord
– créé en 1996 avec Michel Boermans, im­

planté dans un ancien garage, au cœur du Schaer­
beek populaire – demande une ténacité démesu­
rée et contient sa part de découragement.

Lorsque la ministre de la Culture Alda Greoli
(CDH) annonça l’an dernier le paysage remanié
et les nouveaux contrats­programmes dans le
secteur des arts de la scène, Isabelle Pousseur tra­
vaillait en RDC. “Je me suis trouvée assez seule face
à cette nouvelle” : le maintien d’Océan Nord dans
un statu quo budgétaire, alors même que le théâ­
tre avait plusieurs fois alerté public, profession­
nels et autorités sur la dichotomie intenable en­
tre ses missions et ses moyens. “J’avais du mal à
accepter mes propres décisions”, reconnaît la direc­
trice artistique et metteuse en scène. La saison
2015­2016 déjà avait été rigoureusement ré­
duite à deux accueils seulement, tandis que
croissait la mobilisation de la profession pour
soutenir ce lieu singulier.

Si Océan Nord ne manque pas d’ambition
– comme en témoigne le projet remis à la minis­
tre en vue de la réattribution des subventions –,
la déception de l’équipe (réduite) n’en est que
plus grande face aux résultats de ce remaniement
sans revalorisation. “J’ai eu l’impression d’une fer­

meture, d’un manque de rencontre et d’altérité, in­
dique Isabelle Pousseur. Une sensation d’injustice
et d’indifférence aussi. On a fait deux conférences de
presse, il y a eu des articles, deux pétitions. Et aucune
réponse sur les missions, sur l’artistique…” Comme
si, là aussi, le quantitatif primait absolument sur
le qualitatif. Inquiétant constat.

Échange et recherche
Or, on sait combien comptent

les échanges et la transmission
pour celle qui, pédagogue depuis
plus de trente ans, tient infini­
ment à ce que ce lieu soit aussi ce­
lui du fourmillement et du par­
tage. Les ateliers, amateurs,
ouverts au quartier, et profes­
sionnels, impliquant “un vrai tra­
vail de recherche”, sont l’un des
piliers d’Océan Nord.

Résister donc. Ne renoncer ni à
cela, ni à la création (sa forte
adaptation du dernier chapitre
de Last Exit to Brooklyn d’Hubert
Selby Jr, coproduite par le Théâtre
de Liège et le Rideau de Bruxelles,
est à l’affiche au Varia), ni à l’accompagnement
des jeunes compagnies. Ce qu’Isabelle Pousseur
appelle joliment la “transmission à l’envers”. “Mon
travail, mon théâtre seraient différents si je n’étais
pas en face de gens plus jeunes que moi, qu’il s’agisse
d’étudiants ou de professionnels.”

Mouvements d’identité
S’il faut assurément que se mêlent les généra­

tions, “le monde a besoin de féminin”, affirme
Océan Nord en exergue de sa saison 2018­2019.

L’un des moments forts se décline en trois
temps et trois femmes. Un “mouvement à trois tê­
tes”, résume Isabelle Pousseur, et relié à l’Afrique.
Le cycle Mouvements d’identité (en partenariat
avec Bruxelles Laïque) livre trois récits de vie. Ce­
lui d’Aminata Abdoulaye, engagée par la met­
teuse en scène pour Le Songe d’une nuit d’été (Na­
tional, 2012), et se révélant vivant paradoxe, et

pour qui/de qui Jean­Marie
Piemme écrit J’appartiens au vent
qui souffle. Celui de Myriam Sa­
duis, de la révélation de ses racines
tunisiennes paternelles, long­
temps effacées par sa mère, récit
qui mature et devient Final Cut.
Celui d’Edoxi Gnoula, “première
féministe rencontrée au Burkina”
par Isabelle Pousseur qui en fera la
Titania du Songe, et qui articule ses
luttes et sa résilience dans Le Legs.
Chaque récit, singulier, indépen­
dant, est aussi conçu pour entrer
en résonance avec les deux autres.

Pour la suite de la saison, Océan
Nord proposera des mises en
scène d’Isabelle Gyselinx (Margue­

rite Duras), de Thibaut Wenger (Penthésilée) et
d’Héloïse Jadoul (Partage de midi).

U“Last Exit to Brooklyn (Coda)”, jusqu’au 27 octo­
bre au Varia, Bruxelles. Infos et rés. : 02.737.16.01,
www.rideaudebruxelles.be

U“Mouvements d’identité”, entre le 16 novembre et
le 9 décembre. Théâtre Océan Nord, 63­65 rue
Vandeweyer, 1030 Bruxelles. Infos, programme et
rés. : 02.216.75.55, www.oceannord.org

“Je fais partie des femmes directrices qui gèrent les 20% de subvention”, souligne Isabelle Pousseur, en écho aux chiffres édifiants repris par le groupe F(s).
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“Recherche
artistique et

rencontre sociale…
À l’Océan Nord,
ces deux atouts

[…] se nourrissent
l’un l’autre.”

Adeline Rosenstein
Autrice, metteuse en scène,
chercheuse. Dirige l’atelier

professionnel de cette saison.

EN BREF
Art
Un strabisme à l’origine du génie
de Vinci?
Léonard de Vinci souffrait peut-être d’un
strabisme qui a contribué à son sens de la
perspective, augmentant son champ de
vision et la perception de la profondeur,
selon une étude britannique. L’étude dirigée
par Christopher Tyler, de la City University
de Londres, a porté sur six portraits et auto-
portraits réalisés ou représentant le maître
italien de la Renaissance, deux peintures,
deux sculptures, et deux dessins. Le
chercheur a mis en évidence que les yeux
des personnages visibles dans ces œuvres
présentaient “un angle de strabisme
divergent”. Ces indices “laissent penser que
Léonard de Vinci avait un strabisme divergent
intermittent, et la capacité de passer en vision
monoculaire”. Le strabisme peut s’avérer
“commode pour un peintre, car voir le monde
avec un seul œil permet des comparaisons
directes avec l’image à plat, dessinée ou
peinte”, estime Christopher Tyler. (AFP) D.

R.

2e

édition du Briff
Malgré le beau temps, la Coupe du

monde et le piétonnier en travaux, la
première édition du Festival

international du film de Bruxelles
(Briff) avait attiré

20000 spectateurs, du 20 au
30 juin derniers. Malgré ces débuts
timides, le Briff sera bien de retour
l’année prochaine, dans une version

réduite de 11 à 9 jours, qui se
déroulera du 21 au 29 juin 2019.

Cinéma
“La mort de Staline” nommé aux EFA
Lundi, les European Film Awards, qui seront remis cette
année le 15 décembre à Séville, ont dévoilé une nouvelle
liste de films nommés. Dans la catégorie “Comédie
européenne”, on retrouve Le Sens de la fête de Toledano
et Nakache, Diamantino des Portugais Gabriel Abrantes et
Daniel Schmidt et encore La Mort de Staline d’Amando
Iannucci, coproduit avec la Belgique. Côté animation, est
nommée une autre coproduction belge, Another Day of
Life de Raul de la Fuente et Damian Nenow, aux côtés de
Cro Man de Nick Park, Parvana, une enfance en
Afghanistan de Nora Twomey et Croc-Blanc d’Alexandre
Espigares. Rappelons que Girl de Lukas Dhont est, lui,
nommé pour le prix de “La découverte européenne”.

Bande dessinée
Les Schtroumpfs soufflent leurs 60 bougies
Les Schtroumpfs ont célébré ce mardi leur soixantième
anniversaire. C’est en effet le 23 octobre 1958 que les
lutins bleus apparaissent pour la première fois dans le
Journal de Spirou. Véronique Culliford, fille du créateur
Peyo, était présente à la Schtroumpf Expérience au
Brussels Expo pour un événement symbolique organisé
avec 300 enfants de toute la Belgique. Véronique
Culliford était entourée de ces jeunes issus d’écoles des
dix provinces et de Bruxelles pour former un grand 60,
place de Belgique, devant le palais qui accueille
l’exposition. (Belga)

Cinéma
Un Pinocchio par
del Toro pour Netflix
Guillermo del Toro va
écrire, produire et réaliser
pour la plateforme Netflix
un remake du dessin
animé Pinocchio, sous
forme d’une “comédie
musicale” mettant en
scène des marionnettes, a
annoncé Netflix.
L’adaptation du célèbre
conte pour enfants,
popularisé par Disney en
1940, sera la première
œuvre d’animation que
Guillermo del Toro, dont
La Forme de l’eau a reçu
quatre Oscars cette année,
signera en tant que
réalisateur.
Pour l’aider dans sa tâche,
le cinéaste mexicain s’est
notamment adjoint les
services de la Jim Henson
Company, la société
fondée par le père des
marionnettes du Muppet
Show et de 1, rue Sésame.
(AFP)

72500
Affluence stable à la Fiac

Avec 72500 entrées, la 45e édition de la
Foire internationale d’art contemporain

qui s’est achevée dimanche à Paris
confirme, malgré une légère baisse du

nombre de visiteurs (73910 l’an dernier),
un marché de l’art solide et dynamique,
selon les organisateurs. Cette baisse est
due au fait que la durée d’ouverture au

public a été réduite, deux heures
supplémentaires ayant été réservées pour

les collectionneurs, selon la Fiac.


